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*à Offres et deirandes d'empiei» 
^

On demande une

fille de magasin
Offres par écrit sous P. 10049

S Publicitas, Sion.

On demande jeune fille com-
me

Bonne à tout faire
S'adresser au bureau du journal qui

indiquera. 

Secrétaire-Caissier
Gouvernante d'Economat

d.mandés dans hòtel-sanatorium
Place à l'année. Postulants de

langue francaise préférés. Seu-
les les personnes ayant déjà
rempli des postes analogues
pourront ètre prises en eonsi-
dération. Adresser offres détail-
lées avec àge, copies de certifi-
cats, photo et prétentions sous
T 20509 L Publicitas , Lau-
Lausanne.

ON DI_ UfA?VI>E

Bonne à tout faire
sachant cuisiner.

S'adres. Hotel du Mont-Blanc,
rue ancienne 59, Carouge-Genève

On demande
un jeune homme connaissant à
fond la réparation des vélos et
si possible des motos. Inutile de
se présenter san s" de bonnes ré-
férences. S'adresser à Jules-Hri.
Favre, Garage des Remparts, à
Sion. 

ON DEMANDE un

•Tenne homme
fort et robuste pourrait entrer
comme appronti maréchal . Ré-
tritiution immediate.

S'adresser au bureau du journal.

On demande de suite

Bonne domestique
fort gage. S'adr. A DESBAIL-
LET, Peissy, Genève. 

A vendre

pousseftes
anglo-suisse en bon état. S'a-
dresser à Publicitas, Sion, sous
P. 301 S. 

A vendre
bon piano électrique

à plix très raisonnable.
S'adresser au "bureau du journal.

à louer
située au midi.

B'adresser au bureau du journal

Chambre meublée
Grand Eont, No. 22, Sion.

S'adres. à Publicitas, Sion
sous P. 274' S.
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NEVE. 

On cliei-clie

à remettre au bord du lac en
tre Nyon et Genève, grande ter
rasse, débarcadère. Situation u
nique. Peu de reprise. (Affai
ies prouvées). Écrire sous chif
fre O. 61777 X., Publicitas, GÈ

pou r de suite ou date à convenir
APPARTEMENT de 3-4 pièces
avec cuisine. Si possible confort
moderne.

S'adresser au bureau du journal qui

AVIS -*|
La soussignée avise le public de Sion et environs qu'elle

a ouvert un magasin d'épicerie à la rue du Rhóne, Sion.
Se recommande : Vve Marie CONVERSET.

DROGHERIE SÉDUNOISE
J'ai l'avantage d'aviser le public de Sion et des environs que

j 'ouvrirai prochainement une

Droguerie
dans le Bàtiment de 1'

9F~ HOTEL DE LA POSTE , SION
Gustave RION

(ancien assistant à la Pharmacie Zimmermànn)

Ki ?̂^ Î _̂__* _̂_____*w_S___*w_£- r̂_r^!_ l̂l_!91

Le temps
passe très vite. N'attendez pas au printemps pour faire remettre

en ordre vos motosc'est
une economie d'avoir sa machine toujours en bon ordre, car el-

le ne perd pas de sa valeur.

de
votre coté, choisissez un atelie r mécanique bien outillé pouvant
faire n'importe quel travail rap idement et vous économiserez de

l'argent
C. Grosse!, Agent des motos JTton " et „New Imperiai"

Téléphone 261 — SION — Rue des Remparts

Grande baissé
sur les complets sur mesure. Beau choix de marchandises. Tis-
sus anglais.

Lugon frères , Sion , Coupeur diplòme à Paris.

$

A 17 A AT^P INVENTAIRE!!
A V A \ § ^ous vendons —____ _____ . ____ _____ _!_. l -A. toutes nos —

Chaussures
avec un grand rabais
Occasions

^̂ |̂_ J Exceptionnelles !

&£-_£ ClaUSCR , SiOB
Pour les

Traitement d'hiver des arbres fruitiers
employez les

Produits maaq
Carbolineum soluble

Bouillie sulfocaicique

Dépòts dans toutes les localites
Pour tous renseignements s'adresser au Dr Henry Wuilloud

ing. aigronome, Sion.

SK3T A V I S
à l'honorable public de Sion et Environs

La Pension de famille Cremones i
au haut du Grand-Pont , sera reprise , dès le ler février , par le
soussigne OSCAR CLAUSEN , qui espère par une bonne pension
ouvrière ainsi que pour des gourmets mèri ter la confiance de sa
future clientèle. . — Repas sur commande.

Se recommande : O. CLAUSEN.

S* >#J
Actuellement

Magasins E. Géroudet <__ Fils, Sion

VENTE ANNUELLE DE BLANC
Lingerie pour Dames et Messieurs

Occasions lì ii 1 t*** O ccasions H

d escompte au comptant

Voyez nos vitrines Voyez nos vitrines

MfB_^__.Ili8-_g_--g_aE-B_l ¦MIIIIIIIII II II
IIIIIIIMIIMIII,

Chacun #=f=^ peut gagner

120,000 FRANCS DE LOTS
S'adresser à la Loterie de la Presse Genevoise

\W 5 FRANCS (1 frane le billet) "W

50,000 francs (une villa , confort moderne); 28,000.— francs (une auto King); 14,000
francs (une auto La Buire); 5,500 francs (voiturette Maximag) ; 3750 francs (side-car Con-
dor); 1400 francs (chronomètre or Pochelon); des bicyclettes et des lots divers en tout

3, rue de la Monnaie, Genève, qui délivre des pochettes "de 5 billets pour

Envoi contre remboursement ou par compte de chèque postai 0,510

Envoyez-moi billets
pochette de 5 billets

Nom: ,
Adressé : .'. 
Localité 

Rappelez-vous qu'une toux

et appliquez-vous sans tarder du

1̂ Le Thermogène guérit : TODX, B
GRIPPES, RHUMATISMES,

I POINTS DE COTÉ, MAUX DE H
GORGE ET DE REINS,

LUMBAGOS, etc.
IM. botte a fr .  oo.

Dana toutes les p harmacies da monde.
L'image populaire du Pierrot crachant

le feu doil se trouver au dos de chaque bolle

Mélange excellent de cafés
4/5 café de malt Kneipp
1/5 café colonial

donnent un café irréprochable et bon marche, pauvre en caféine,
qui convient à chacun.

Pour les enfants toutefois, on emploie exclusivement le ca-
fé de malt Kathreiner-Kneipp. Recommande par les médecins.

Sciage de bois
M A Y E , Pianta

S I O N  
Scie mécanique roulante

•ammm Prix du stère , fr. 3.-*-̂H

Fabrique de sécatenrs fins
U. Leyat Sion

Le seul véritable modèle
— Valais —

Entièrement interchangeable
Avec ou sans contrefort

Par leurs qualités, ils sont les meilleurs
marche et les plus pratiques.

En vente dans tous les bons magasins de
fer ou directement chez le fabricant.

~9£" Succès garanti "3K
Contenerle fine en tous genres. Aiguisage

lames pour tous modèles.

Scie mécanique roulante
•ammm Prix du stère, fr. 3.-*-̂H

~ ***** SOUTENEZ L'INDUSTRIE DU PAYS 1

WmaT" Avis aux charrons et tonneliers
Venie de bois de chène , environ 150 m3 de grume, et 200 stè-

res bois de feu , et environ 10 m3 de frène. Ces bois se trouvent
à 10 minutes de la gare de St-Léonard et à port de char. Pour
contracter s'adresser à Melly Jean , entrepreneur et consorte,
à Uvrier.

I «- Fabrique de chaudronnerie -= i
1 L. HALDI )
m* Peti t Borde, Lausanne ^
m ??? S

. ¦
Chaudières à distiller — Buanderie s £.

S Bouilloires , etc. S
Etamage — Réparations [t;

Pour enfants à la montagne
Demoiselle de toute honorabilité, aimant les enfants et con-

naissant les soins à leur donner, cherche place dans institut ou
clinique à la montagne. Connaissance approfondie de l'enseigne-
ment des travaux manuels. Références de ler ordre. S'adresser
à l'Ecole d'Activité Manuelle, 40, Coulouvrenière, GENÈVE.

D01S
de chauffage

rondins fayard

W au plus bas prix "*\J£
S'adr. Camionnage officiel , en

gare, Sion.

Duglio & C
— BKIGUB -—

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Po-.ssii.e_i d'Italie ainsi
que Volatile morte et _jo**
me_.til.le.

On cherche à acheter une
¦vigne

d'environ 400 à 500 toises, pré -
férence vieille vigne à défoncer,
bonne situation exigée.

S'adresser au bureau du journal.

LOTS
à fr. 1.— ou séries à frs. 10.—
dont 1 à 2 gagnants sont ga-
rantis de la loterie de l'hópital
d'Aarberg. Vous avez la grande
chance de participer au

3me TIRAGE: 29 FÉVRIER
et de gagner des gros lots de
frs. 50,000, 20,000, 5,ooo etc.
qui ne sont pas encore sortis.

Envoi contre remb. par
l'Agence Centrale à Berne , Pas-
sage de Werd t, 154.

3_5" VIANDE DE CHEVAL
Bouilli avec os, le kg. Fr. 1.60
Bouilli sans os » 2.40
Roti sans os » 2.60
Saucissons et saucisses

» 3.—
Viande fumèe » 2.40
Salami » 4.—

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANN0ISE

Ruelle du Gd-Pont 18, Lausanne



LETTRE DE BERNE
(De notre eorrespondan t)

Quelque prépare que l'on fùt à recevoir de
la France une réponse peu conforme à nos
désirs, la note que le Conseil federai a re-
cue jeudi passe toutes nos espérances. On
s'attendali que le quai d'Orsay répondrait
au moins à la question posée. Négativement
peut-ètre, mais courtoisement , en nous mdi-
quant les motifs db sa décision. Or , le quai
d'Orsay s'esquive par 'la tengente. Il feint
de n'avoir pas compris. Étrange attitude. Nous
lui demaiiclidns s'il acceptait l'arbitrage sul-
la question qui nous interesse par-dessus tou-
tes les autres. celle de l'interprétation de
l'article 435 et du droit que la France aurait
ou n'aùrai t pas de supprimer de son propre
chef le regime des zones. Il nous répond
qu'il est tout dispose à so soumettre à un ar-
bitrage, mais sur- un tout autre point, Les
arbitres auraient uniquement pour tàche de
résoudre les difficultés économiques et finan-
cières qui pourraient. surg ir.

Cesi nous dire fort . clairement: « Nous n ac-
ceptons pas , nous, grande nation , de discu-
ter avec. vous, chétifs , les droits que vous pré-
tendez avoir. Nous supprimons un regime qui
nous déplait et vous n'avez pas voix au cha-
pitre. Tel est notre bon plaisir». Le coq gau-
lois prenci la voix dn lion de la fable. Les
zones sont supprimées « quia nominor leo ».

...A cela l'on n'a rien k dire,
La seconde, par droit , me doit

[échoir encor.
Ce droit, vous le savez . c'est le droit du

[plus fori.
...Et si quelqu 'un de vous touché à la

[quatrième
Je l'étrang lerai tout d'abord.

Mais le lion est bon prince. Il conserit a
discuter , une fois le fait accompli. Cesi vo-
lontiers, et dans l'esprit le plus amicai , qu' il
reprendra les conversations dans l'espoir de
trouver un arrangement économique qui nous
donne satisfaction de part et d'autre , et qu'il
con sent k ce que des arbitres soient nommés
pour apprécier entre autres choses si la con-
vention de 1921, que notre peuple a -rejetée
avec une décision qui ne laissait aucun doute
quant à ses sentiments , si cette convention
était satisfaisante. Mais que diable ! ce n'est
point l'affaire des arbitres de juger si nous
étions con ten ts ou non! Le peuple suisse n'en
voulait pas, de cette convention. Sa volonté.
j 'imaghie, est souveraine pour ce qui le con-
cerne.

C'est se moquer du monde que de venir
nous proposer un arbitrage de celle nature.
Sommes-nous un Etat libre ou un Etat suze-
rain? Avons-nous le droit de parler d'égal a
égal avec la « grande Républi que amie»? IJ
semble que ce ne soit pas là son op inion,
semble crac ce ne soit pas là son opinion.

Déjà , dans sa note de fin octobre, le Con-
seil federai se rendait compte de la difficulté
qu'il aurait à amener sa récalóitrante inter
locutrice à quitter le terrain des vagues af-
firmations hienvei llantes pour celui des pro-
pos utiles.

Aux termes dignes , fermes et clairs de cet-
te note, M. Poincaré oppose une réponse alam-
biquée, tortueuse , cauteleuse, * qu'englue la
malice d'un avocat retors. Pas un mot de la
question essentielle. Le mot d'arbitrage n 'y
fi gure que pour faire écho à celui que nous
avions prononcé , mais dans un autre sens
que celui aue nous lui donnions.

Par son silence, la France — disons le
Ministère des Affaires étrang ères, car il nous
déplait ci issocier la nation à un geste qui
manqu e a ce point de noblesse — nous si-
gnifie qu'elle veut faire la sourde oreille à
nos justes demandes et qu'il est inutile de
lui parler d'arbitrage.

L'attitude de M. Poincaré dans cette affaire
est si bizarre qu'elle autorise toutes les sup-
positions. Serait-ce caie nous ne serions ici
qu'un prétexte et que cet homme subtil en
aurait à la Société des Nations , dont il vou-
drait démontrer l'inutilité prati que et la fai-
blesse? Lorsqu e' au printemps dernier , il
nous a envoyé une note baroque, nous invi-

tant à exécuter la convention sans tenir comp-
ie du veto que lui avait oppose lo peuple.
nous avons tous crii quo c'était une bévue
de quel que bureau mal rensei gné et que le
présiden t du Conseil avait appose distraite-
ment sa si gnature au bas d'un document re-
di ge par un sous-ordre ignorant, étourdi ou
mal-intentionné. D' ailleurs. à ce moment, on
laissa entendre qu'il y avait quel que erreur
et l' on n'insista point.

Aujourd 'hui. comment pourrions-nousnou s
leurrer de semblable excuse? Cesi M. Poin-
caré et nul autre , qui parie ici Et son lan-
gage ne lui fait pas beaucoup d'honneur.

L'étonnement. chez nous. va jusqu'à l'in-
dignation. Certes . comme nous y conviait un
cles meilleurs j ournalistes romands, que nous
avions connu plus courageux, il ne faut pas
exagérer. Un de nos grands jo urnaux a peut-
ètre eu tort de dire ouvert emoni qu'il esp é-
rait voir le ministèro trav ailliste anglais pra-
tiquer une « politi que ile fermeté eonséquen-
te vis-à-v is de la France ». Mais est-il très
di gne, en revanche , de dire que tant que no-
tre différen d avec la France (dif férend que
nous n 'avon s poin t , cherche) ne sera pas tran-
che, « nous n 'avons pas intérèt à exaspérer
notre contre-partie par un langage aussi bles-
sant que cerni qui consiste a taire ctes vceux
pour ses ennemis naturels.... »?

11 nous semble cpie dans cette affaire , nous
sommes l'offensé et non pas l' offenseur et
que l'on doit comprendre , dans un pays dont
nous avons accoutumé d' admirer la vaillance ,
que les procédés qu'on nous applique justi-
fient une réponse indi gnée.

La question pratique est pour nous secon-
daire . Genève ne serait pas penine si l' on sup-
primait les zones. La Suisse lui a montre
qqu 'elle était prète à l'aider par tous les
moyens. Mais la question de princi pe est ca-
pitate. U s'agit de notre di gnité nationale.

Tant pis si la verdeur de nos propos « exas-
père notre contre-par tie ». Ce n'est pas le
Lapin qui a commencé.

On remarquera bien que nous ne pré ten -
dons nullement imposer notre point de vue
à la France. Tout ce que nous demandons ,
c'est que, puisqu 'il a divergence d'opinion»,
le liti ge soit tranché, non point par l'une des
parties, mais par une instance : impartiate dont
nous acceptons d' avance l'arrèt, quel qu'il
puisse ètre.

Il ne fau t pas prendre l' affaire au tragique;
mais bien au sérieux. Le Conseil federai est
décide à se montrer ferme , sans pour cela
prendre cles airs de matamore qui assurément
ne lui siéraien l point clu tout. On a bien vou-
lu nous dire et nous répéter que nous étions
la plus ancienne démocratie du monde, le
sanctuaire du droit . l'asile de la liberté et
toutes sortes de belles choses. Fort bien ,
montrons-nous dignes de la bornie opinion qu'
on nous a si aimablement exprimée. Gardons
la tète haute, et allons ju squ'au bout, Puis-
que c'est à nous qu'on a confie le siège de
la société cles Nation s, nous avoii's l'obliga-
tion morale de montrer la foi que nous avons
dans ce tribunal. Si nous courbons une tète
résignée, c'en est fait de ce que nous pou-
vons avoir Se prestige moraf. S'il plaìt à là
France d'i gnorer que sur un point qui nous
touché tous deux , nous ne sommes pas d'ac-
cord avec elle, nous nous adresserons à la
juridictio n qu 'elle a accep tée , tout comme
nous-mèmes, el. qu'en bonne fois , elle ne
peut récuser.

C'est chans ce sens caie répondra le Conseil
federai. Mais ce ne sera ni demain , ni après-
demain. A près nous avoir reproché de tirer
les choses en longueur , la France nous a fait
attendre d eux mois sa réponse. Elle ne saura
trouver mauvais que nous aussi nous réflé-
chissions ;ivant de parler. ZACHEO.

p. s. — On chuchote dans les milieux ren-
seignés que le règne de M. Poincaré ne sera
plus , sans doute , de très longue durée.. et
que son successeur probable serait anime
d'intentions plus équitables à l' endroit de la
Suisse. Acceptons-en l' augure.

Le confili des Zones
Dans notre dernier No nous avons donne ses notes que 1 article 435 du trai té. de. Ver-

le sens de la note francaise sur la question j sailles eut supplirne le regime des zones fon-
des zones et explique pourquoi les proposi- clé sur les traites internatioiia ux de Paris et
sitions Poincaré étaient inacceptibles. Nous de l urin. .
d sions aussi que le gouvernement francais «Le gouvernement francais a soutenu le

Xstait ton te valeur au plebiscito du 18 point de vue contraire . L'origine et l objet
février 1923 ce n est pas tout à fait ca. On du liti ge résident dans cette divergence fon*
vtu bien reconnaitre que cet acte touché à damentale d'interprétations Un arbitrage de
[a souvSaSetó nationale , mais on soulève, droit ne peut par conséquent avoir d au re o -
par contro , le point de savoir si la Suisse, jet princ ipal quo celui de résoudre cette di-

S le Sje de la Convention , ne devrait vergence. Dès que cette divergence sera ré*

£as a corcìer des oompensations à sa grande solue par la sentence arbitrate, les parties
*" • n auraient qua s adapter a celle-ci en fa ,pie-

De mieux en mieux. nant comme po int de dé part pour la nègocia-
tion de l'accorci éoonomiqu e prevu audit ai-

Le communiqué du Conseil federai

Voici le texte du communiqué que le Dé-
partement politicale federai a fait remettre
vendredi à la presse :

«Le gouvernement francais a remis le 22
de ce mois , par l'intermédiaire de la légation
de Suisse à Paris , sa réponse à la dernière
note du Conseil federai , datée du* 12 novem-
bre 1923, dans la question cles zones fran-
ches.

«Le gouvernement francais demande au
Conseil federai de reprendre les négociations
directes, interrompues depuis le mois d'octo-
bre. Pour le cas où le Conseil federai n'esti-
merai t pas pouvoir entrer dans cet ordre d'i-
dées, le gouvernement, francais déclare à nou-
veau qu'il ne se refuse pas à une procedure
d'arbitrage et soumet à cet effet , à titre d'an-
nexe à sa note, un projet de compromis com-
me base de cette procedure.

«Le Conseil federai a conteste dans toutes?

ti eie 43_> .
«Le projet de compromis présente par le

gouvernement francais donne pour résolue
d' avance et par la seule volonté de la France ,
la question qui est. l'objet mème chi conflit.
Les arbitres auraient à rechercher si la con-
vention du 7 aoùt 1921, rejetée par le peu-
ple suisse, donne à la Suisse les satisfactions
sur lesquelles elle était en droit de compter.

«La loi francaise du 16 février 1923, qui
a supprime unilatéralement le regime conven-
tionnel des zones devail ètre considérée par
les arbitres comme un acte intang ible et
soustrait à lem* approdatimi . Les arbitres
n'auraient à se prononcer que sur les indem-
nité s ou les oompensations éventuelles qui se-
raient dues à celle des parties qui aurait subi
un préjudice clu fait que l'autre partie aurait
fait .  usage contre elle' des attributi, de la sou-
veraineté intérieure.

«Le gouvernement francais propose en ou-

permanente de justice internationale 'de la I f __
_#CU__LXOI-L dil ¥ 8.I3.1S

Haye , mais à un tribunal special compose de
trois arbitres.

« Le Conseil federai s'est occupé dans sa
séance d'aujourd'hui de la situation créée p.ar
la nouvelle loi francaise. Il a confirmé sa dé-
cision an térieure sur l'impossibilité actuelle
de reprendre les né gociations directes. Cel-
le impossibilitò subsistera tant que le gouver-
nement francais se refuserà à négócier sur
d' autres bases que celle du maintien du cor-
don douanier à la frontière politi que.

« Le Conseil federai a estimé que le projet
ile compromis présente par le gouvernement
francais est inacceptable . Son accepta tion im-
pliquerait en effet que la Confédération re-
connat trai t désormais la légimité de l'acte
contre lequel le Conseil federai a solennelle*
ment protesté.

« Le Déparlemenl politi que a eté chargé de
'soumettre au Conseil federai , pour une de
ses prochaines séances , un projet de réponse
avec un contre-projet de compromis.

« bj le gouvernement francais refusali dé-
finitivemenl d' accepler le seul arbitrage qui
corresponde à la nature du liti ge , c'est-à-dire
l' arbitrage de droit sur Ja question de savoi r
si l' arlicle 435 du traile de Versailles laisse
subsisler ou a, supprime le regime des zo-
nes, il ne resterà plus au Conseil federai
qu'à envisager les moyens juridiques et. di-
plomati ques qui restent encore à sa dispo-
sition pour sauvegarder tes droits de la Suisse,

« Les textes des notes nouvellement échan -
gées et ceux de leurs annexes seront pu-
bliés à une date ultérieure .»

SUISSE
L'ÉMIGRATION

Le nombre des émigrants suisses pour les
pays d'outre-mer a été en 1923 de 8000,
soit 2219 de plus qu'en 1922.

Le «postulai » Forrer
Pour les assurés en Allemagna

Le Conseil federai a décide de donner suite
de la fcigon suiv._n te au « postulai » Forrer,
80.000 fr. seront versés pour combattre la mi-
sère en Allemagne ; 10.000 fr. en faveur des
enfants hongrois ,; 5000 fr. en faveur des en-
fants francais , soit au total fr. 95.000.

Le chef clu département federai de Justice
et police a transmis vendredi au Conseil fe-
derai l'avant-projet des assurés suisses au-
près des compagnies allemandes. Une dis-
cussion s'est engagée au sein du gouverne-
ment sur le chiffre de la participation finan-
cière de la Confédération , sans toutefois qu '
une décision soit. intervenne.

La Bénéd.cfion abballale
du Rmé Dom Ignace Sfaub
à EINSIEDELN, le 28 lanvier 1924

POUR LA MAISON DE SANTE DE MALÉVOZ

(Correspondance particulière)
C esi en présence des Évèques suisses, de

plusieurs Abbés bénédictins , cles . représen-
tants des Gouvernements des cantons catho-
li ques de la Suisse allemande, de l'Université
de Fribourg et d'une fonie nombrélise de pa-
rents. d'amis et d'anciens élèves d'Einsie-
deln que Son Excellence Mgr. Maglione, Non-
ce aposloli que en Suisse, conferà la bénédic-
lion abbatiale au Reverendissime Doni Ignace
Staub, au milieu cles splendeurs de la Saint?
Liturg ie, identi que à celle du Sacre des Évè-
ques.

A l'issue de la longue mais émouvante cé-
rémonie , des agapes fraternelles réunirent les
invités dans le réfectoire conventue] órné,
pour la circonstance , des armes clu nouvel ASSEMBLÉE DU PARTI LIBÉ RAL-RADICAL
Abbé et de scènes de la Vie de saint Mem, de r f 4, de |a |oj
rad , fonda teur du monastero. Tous les ora-
teurs imi priren t la parole pendant le repas sur les I -abriques
insistèrent sur la signification de ce jour. Ce
fut notamme nt le cas des délégués de l'U-
niversité de Fribourg qui saluèrent en Dom
Ignace , lem* ancien élève, un cles représentants
les plus autorisés de la science historique en
Suisse.

A une aubade donnée , dans la cour de
l'Abbaye , par les différentes sociétés chora-
les d'Einsiedeln, sous l'habilc direction du
Dr Linus Birchler , succèda , dans la salle des
fètes , transformés , ponr la circonstance , en
une forè t de sap ins poudre s à frimas et en ca-
ci rant uri oratoire rust i que. le concert organi-
sé par les élèves du collège de l'Abbaye. Cet-
te matinée musicale éi.t ceci de particulier
( [ue tous les Nos du programmo; à l' excep-
tion d'une Ouverture de Wagner, étaient des
compositions originales créées pour la fèle
par cles Pères clu couvent.

A la tombée de la nuit, un cortège aux flam-
beaux organisé par la « Corvina », section
d'Einsiedeln de la Société des Étudiants suis-
ses. donna aux habitants du collège et du
bourg une nouvelle oeeasion de manifeste!"
leur joie et leur sympathie à l'égard du Re-
verendissime Dom Ignace Staub.
Puisse-t-il , au cours d'un règne long et pros-
pere , réaliser sa belle devise , corollaire de la
« Paix » bénédictine : «Ut omnes unum sint »,
« Un cceur et une àme ». D- S.

La Direction de la Maison de Sauté de
Malévoz se permet de faire appel à la géné-
rosité du public afin d' obtenir de lui de la
lecture pour les malades de l'établissement.

Elle serait fort reconnaissante si l' on avait
la bonté de lui envoyer , par exemp le, cles
vieux journaux illustré s, des revues , des nu-
méros dépareillés , etc, Mème les exemplaires
en mauvais état seront les bienvenus, car ils
peuvent èlre donnés aux malades plus gra-
vement , atteints.

Cette assemblée, tenue dimanche 27 cou-
rant à Marti gny, a eu une très forte partici pa-
tion. Le premier objet à l' ordre clu jour por-
tait sur le renouvellement du Cornile centrai ,
du Comité du « Confédéré », et la désignation
du nouveau Vorort. Le Comité centrai a été
maintenu dans . sa- composition, sauf le rem-
placement du délégué du district de Sierre, M.
P. Morand , démissionnaire, par M. Joseph
Traveletti , chef de gare, à Sierre. Le Co-
rnile du « Confederò » n 'a pas subi de modifi -
cation, à pari celle du remp lacement à la pré-
sidence de M. Marc Morand, surchargé de tra-
vail , par M. l' avocai Camille dittili , à Mar-
tigny-Ville.

Le Vorort a été maintenu à Marti gny-Ville
jusqu'après les élections de mars 1925 , pour
ne pas opérer de changement à la veille cles
prochaines campagnes électorates.

" Eri ce qui concerne la revision de l' art.
41. M. le Conseiller national Couchep in ex-
posa le point de vue des partisans. M. Pipy,
directeur cles télégraphes , celui des adver-
saires. Ces deux exposés et la discussion qui
suivit. revélèrent à l'assemblée l'extrèmc com-
plexité de la question et la division des op i-
nions à spn sujet, Aussi l' assemblée decida -
1, -elle de ne point prendre position et de lais-
ser aux électeurs libéraux-radicaux pleine et
entière liberté de vote. L'adoption d'une ré-
solution en faveur ou contre la revision eut
présente le clanger d'influencer la décision
de beaucoup d'électeurs et d'enlever au vote
le caractère d'expression de la eonviction in-
time clu citoyen qu 'il doit toujours revètir.

Ajoutons que la liberté de vote fut décidée
à la quasi-unanimité , sur proposition du Co-
mité centrai et après intervention de MM.
Delacos te et de Torrente en sa faveur.

JHP" L' abondance cles matières nous obhge
à renvoyer au prochain No. quelques articles
et correspondances. 'Nous prions les intéres-
sés de bien vouloir nous en excuser.

L'ART. 41 DE LA LOI SUR LES FABRIQUES
Un eorrespondant occasionnel qui , de par

son métier , s'intéresse au sort de l' art. 41
révisé de la loi sur les fabri ques, nous prie
d'inviter les électeurs et , plus particulière -
ment les travailleurs manuels. à voter « non »
aussi longtemps que la loi ne prévoira pas un
minimum de s.alaire. Toutefois , le chiffre qu 'il
indi que , s'il devrait ètre appli que aux ou-
vriers de fabr i que est si bas que nous préfé -
rons ne pas le mentionner.

CEUX QUI S'EN VONT
On annonce de Brigue que M. le Dr. Jo-

seph-Marie Roten , médecin bien connu , est
decèdè à l'àge de 39 ans.

LA LIGNE DE LA FURKA
La ligne de la Furka (troncon Brigue-

Gletsch) n 'est pas en mesure de poursuivre
son exploitation jusqu 'à la fin de la li qui-
dation sans une aide extérieure. Le Conseil
federai a, en conséquence, décide d'accordei
à cette li gne un subside de 25,000 fr., à
condition que le canton clu Valais accordo é-
galemcnt une somme de 25,000 frs.

LES TRAVAUX DE BARBERINE
Les travaux entrepns par les C. F. F. à

Barberine sont déjà très avances. La pre-
mière usine électri que , située à Chàtelard-Vil -
lage , peut actuellement fournir le coimant né-
cessaire poni* l' exploitation du troncon Sion-
Brigue. D'ici à environ deux mois, le cou-
rant pourra ètre fourni syr tout le traj et Bri-
glie-Lausanne.

CHAMOSON — La mission
On nous écrit:
Les cérémonies de la Mission se sont ter-

minées , dimanche 27, par une procession par-
lie de l'église , après les vèpres , pour allei*
bénir la croix-souvenir de la mission.

Cette croix est placée au sud-ouest de la lo-
calité, au lieu dil «La Palud » au sommet de
la montée de la route venan t de Ley tron ,
C'est. un joli point de vue donnant vers la
plaine de Martigny enserrée entre les hauts
monts.

Au moins 1000 personnes ont pris part au
cortège. Il était rehaussé par la présence du
vicaire general clu diocèse et du président di;
Conseil national.

SIERRE — «La Gérondine »
L'assemblée generale de « La Gérondine »,

harmonie municipale de Sierre a appelé à sa
présidence M. Charles Penon , chef de l' office
des télégraphes et téléphone.

INCENDIE
Un incendie ,' doni la cause est inconnue, a

éclaté , vendredi soir , à Marti gny-Bourg. Le
hangar et deux autos-camions de la fabri que
de pàtes alimentaires Torrione ont été dé-
truits.

INSTITUT DE GÉRONDE
Les divers dons en nature et en argent

parvenus à l'occasion des fètes de Noèl et
Nouvel-An ont. procure d'heureuses surprises
à nos chers petits déshérités et sont une
aide pécimiaire pour couvrir les frais de pen-
sioni ues enfants pauvres.

Aux bienfaiteurs connus et ignorés, un mer-
ci cordial au nom de leurs proté gés sourds-
muets, Ìesquels, après quelques années de for-
mation speciale , deviennent des « sourds
parlali ts ».

(Communi qué)

Chronique sédunoise
LES NOUVEAUTÉS SÉDUNOISES

Décidément Sion se modemise de plus en
plus. Les esprits chagrins qui se plaisent à
ìe qualifier de « trou » ou de « pauvre pate-
l in»  pourront dorénavant garder pour d'au-
tres ctes expressions qui ne rimeront plus
à rien. Oyez plutòt les progrès de Fan de
gràce 1924: il nous apporte un « Cercle de
culture ph ysi que pour dames ». Grand a été
le succès du noiiveau-né, le cercle compte
déjà une quarantaine d'adhérentes avides
d'accroìtre leurs gràces et leurs charmes.

Ensuite et là encore les Dames seront pri-
vilégiées, un élégant Tea Room va ouvrir pro-
chainemenl ses portes. Un impresàrio, qu 'u-
ne marque célèbre a fait connaìtre bien au-
delà de nos modestes horizons , va en ouvrir
les locaux dans le défunt Hotel de la Poste .

Quelle bonne aubaine pour les amateurs de
tète à tète, en bonne compagnie s'ehtend, et
pour les maìtresses de maison qui trouveronf *
là la solution, pas toujours facile , du problè-
me qui consiste à bien recevoir ses amies
avec le minimum de dérangement et le maxi-
mum de garantie pour une table élégamment
servie. Mais il y a un mais. Lorsque Mon-
sieur demanderà à Madame : « Josephine, où
vas-tu?» et cme Madame répondra: «Je vais
chez Luy », comment faire pour que le mari
s'il est jaloux , ne comprenne pas : «Je vais
chez lui. »

LE VRAI FÉMINISME
Samedi 2 février , à 20 li. 15, à la grande

salle de l'Hotel de Ville , à Sion, conférence
publique et gratuite suivie de discussion, par
Mlle Emilie Gourd (Genève), presidente cen-
trale de l'Association suisse pour le suffrage
féminin. Invitation cordiale à chacun.

SOIRÉE DE L'« EDELWEISS ):
Les amis et membres, actifs ou passifs, de

l'« Edelweiss », Chceur de jeunes filles, ont
eu, samedi, une soirée très agreable.

Le programme était bien choisi et fut par-
faitement exécuté. Deux duos comi ques ont
été tout particulièrement applaudis et les a-
mateurs de bornie musique ont eu l'agréable
surprise d'entendre au piano Mlle Vauthey, à
laquelle nos adressons nos plus sincères féli-
citations.

' Une charmante comédie, jouée avec entrain
par MM. Gabioud , Galladé et Lorétan , a pro-
vocale les fous-rires de la salle et a deride
les spectateurs les plus moroses.

Un bai , aux accents entraìnants de l'or-
chestre « Mawba» a clòture la soirée et j us-
qu 'au matin les couples enTacés s""en sont don-
ne de lout cceur et'ìl fallut l'aube nàissante,
trop tòt hélas, pour rappeler aux danseurs
que la fète était finie. Des spectateurs.

CARNAVAL , FARIBOLES ET FARANDOLES
Le fruit le plus dorè , la grenade au sue de

pourpre en reste et demeure le grand bai
masqué du Groupe sportif.

Les personnes qui par suite d'un oubli fà-
cheux n'ont pas recu leur invitation vou-
dront bien agréer toutes les excuses du Co-
mité et s'inserire directement auprès de l'un
de ses membres.

« Si toutes les jeunes filles et tous les jgars
du monde voulaient se donnei' la main, on
pourrait faire une grande ronde , tout autour
du monde ».

ASSEMBLÉE GENERALE DE LA
SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

En conformile des statuts cette assemblée
s'est tenue , dimanche , le 27 courant , à la
grande salle du Café Industriel. La lecture
du protocole de la précédente assemblée n'a
donne lieu à aucune observation. Le prési-
dent. M. Membrez , présente le rapport du Co-
mité pour 1923, mais il tient au préalable,
à rappeler le souvenir de deux membres en-
levés par la mort: M. Kleindienst , imprimeur ,
et Leon de Kalbermatten. cafetier. Le premier
a appartenu à la Société pendant 20 ans; le
second en a été le caissier dévoué et cons-
ciencieux pendant 22 ans.

;_u 31 decembre 1923, l' effecti f cles mem-
bres était de 183 dont 26 femmes. Pour l'an-,
née 1924, le Comité a agréé , jusqu'à ce jour ,
13 demandes ; en outre, deux sociétaires ont
été incorporés par libre passage. Il est exposé ,
ensuite , que le rapport de la Fédération valai-
sanne des Sociétés de Secours mutuels du
Valais mentionne que l'effectif a passe de
3213 à 3334 membres , y compris 446 mu-
tualistes féminins. A fin 1922. les 24 sec-
tions de la Fédérat ion possédaient une fortu-
ne de 282.273,53 frs.; pendant la mème an-
née il a été verse frs. 52,450,50 en secours
direets aux malades.

Le compte-rendu, concis, sans une phrase
inutile s'achève par la lecture de divers do-
cuments , donnant la situation sur le terrain
federai , ainsi que l'état des études entrepri-
ses en vue de la revision des assurances-ma-
die.

La grosse quest ion actuellement sur le
chantier est celle de l'obli gation. tout au
moins pour certaines classes de la popuìation
Mais l'introduction d'un tei principe serali
si grosse de conséquence financière , que l'on
n'eiitend pas l' adopter sans mure réflexion

Lecture des comptes est ensuite donneo
par le secrétaire-caissier Jules Spahr.

Celui d'administration donne les chiffre?
suivants :

Dépenses : bons de maladie, accouchement*
aallocations au décès frs. 3,509.--

Recettes: cotisation et entrées 2261'ortExcédent des dépenses d'adm. Frs. 1247,9'
* Les recettes en cotisations ne couvrent pa**

les dépenses occasionnées par les bons de ffl"*
(acne , mais ces dernière s sonf 'largement coni*
pensées par les subsides de la Fédération va-
laisanne et de la Confédération , ainsi que pa[
les revenus de la fortune, de sorte que ^



mouvement des capitaux accuse une aug-
mentation de fortune , pendant l'exercice 1923,
de frs. 945.— . Celle-ci est, actuellement , de
frs . 26,339,95.— . L'échelte de secours en vi-
gueur, soit frs. 2.— par jour pour les 90
premiers jours de maladie et frs. 2,50 pour
les 90 jours suivants, reste en vigueur.

Les comptes, vérifiés par les censeurs,
sont approuvés.

Le Comité, arrivé au bout de ses fonctions
est réélu à mains levées; à la place du re-
grette L. de Kalbermatten , M. Victor Dénériaz
est appelé aux fonctions de caissier.

Pour la période de 1924-1926, la Société
aura donc un Comité compose comme suit:
Président: G. Membrez; vice-président : Hen
ri Spahr; secrétaire : J. Spahr; caissier : V.
Dénériaz; membre-acljoint: Dr. G. Lorétan .

MM. Ed. Wolff et. .\lb. de Torrente ont été
confirmés comme censeurs

DÉMONSTRATIONS DU RADIO-CLUB SION

Assembéle generale de fa Société Industrielle
et des Arts et Métiers

De par les. statuts une assemblée generale
doit avoir lieu dans le courant du mois de jan-
vier. A cette oeeasion l' activité de l'Associa-
tion , pendan t, l' année précédente, èst passée
en revue et le Comité justifie et commente ses
faits et gestes.

Le caissier comparali, si l'on peut dire, le
premier à la barre . Comme ses compte s, mi-
nutieusement tenus , accusateli! une augmen-
tation de fortune de frs. 482,15, personne n 'a
hésité à les approuver et cela d'autant plus
que les censeurs en avaient minutieusement
épluché tous les postes.

Le rapport présidentiel représente toujours
un gros travail. Le champ d'activité de la
Société est vfiste et M. J. Dufour, le cons-
ciencieux et énerg ique pilote de la barque in-
dustrielle ne veut laisser aucune oeuvre inex-
plorée. Après avoir rappelé le souvenir des
9 membres décédés en 1923, dont le vide
qu'ils laissent ne sera pas .comblé, puisque 3
candidats seulement demandent leur agréga-
tion, le président fait un tableau très intéres-
san t de la vie industrielle et commerciale clu
chef-lieu , pendant l'année écoulée. Il relève,
avec raison, que le -faible rendement clu vi-
gnoble a eu sa répercution sur le négoce lo-
cai, ce cali, une fois de plus, démontré que
l'agriculture et le commerce bien loin d'ètre
des frères ennemis, dépendent, au contraire,
l'un de l'autre, la bonne marche du second
étan t. liée à la prosperile de la première. Cet
exposé meriterai! certainement d'ètre publié
in-extenso; lorsqu 'on écrira , plus tard , l'his-
toire des Arts et Métiers et du commerce de
la ville de Sion, les comptes-rendus prési-
dentiels de M. Dufour constitueront une pré-
cieuse source de renseignements. Ln des buts
de la Société industrielle est de s'occuper
tout spécialement de l'éducation profession-
nelle à donner à la jeunesse , c'est pour l'at-
teindre qu'elle a fonde l'Ecole des Apprentis
_xtuellemen _,mjmicipalisée. Mais deux de ses
membres font partie de droit de la Commis-
sion des Apprentissages. Du rapport de col-
ei il résulte que la marche de Fècole, fré-
quentée par 84 élèves est. normale. Le pré-
sident rappelle aussi la votation clu 17 fé-
vrier prochain. La Fédération suisse cles Arts
et Métiers estimant les nouvelles dispositions
législatives indispensables à la marche nor-
male de nos industries gravement compromi-
se par te changé et la vie chère, a décide d' ap-
puyer la revision de l'art. 41 de la loi sur
les fabriques.

L'assemblée, sur la proposition de son Co-
rnile, nomme ensuite membres honoraires
pour services rendus à la Société , MM. le
Conseiller d'Etat J. Burgener et l'ingénieur
W. Haenni , chef de service au Département
de l'Intérieur.

La photographie, agrandie, de feu M. Amé-
dée Dénériaz qui , pendant 20 ans, fut un
préisdent dévoué et estimé de tous, sera pla-
cée, en signe d'estime et de reconnaissance,
dans le locai dés réunions.

En lieu et place de M. Fernand Gaillard ,
démissionnaire , M. André Dénériaz , pharma-
cien, est appelé aux fonctions de secrétaire.

En prévision des dépenses qu'occasionne-
ront tes fètes , fixées à 1926, du 75me anni-
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Dans le but de gagner de nouveaux adeptes
à la merveilleuse science qu'est ìa Radio-
téléphonie, le « Radio-Club Sion » organisela ,
cette semaine, quelques séances spéciales
dans lesquelles il presenterà un appareil mo-
derne de reception et tenterà l'écoute des
émissions radiophoniques du jour, en parti-
culier celle des concerts sur ondes courtes:
postes de Broadcasting anglais, belges, pos-
te de l'Ecole supérieure des P. T. T., etc.

L'appareil en question, fabri que en Suisse
avec autant d'art que de science, a été mis
très gracieusement à la disposition du R. -C.
Sion par la maison Piantai & Cie., à Lau-
sanne et 11 est exposé dan s la vitrine de la
Librairie C. Mussler. Il a été essaj'é avec un
plein succès en séance speciale du 26 ja n-
vier.

L'horaire de ces séances est le suivant:
Jeudi 31 janvier , à 20 li. 15, première séan-

ce speciale de démonstration.
Samedi 2 février , à 15 h. 45, séance spe-

ciale pour l'Ecole industrielle inférieure.
Diman che 3 février , à 20 h. 15, deuxième

séance speciale.

Mahau l fit sa prière et se releva fortifiée;
elle se dévètit et se glissa dans son lit , qui
lui parut délicieux , bien que les draps fussent
de grosse toile bise.

Cinq minute s après, Mahaut dormait déjà
du grand sommeil des enfants.

Et Mahau t rèvait.
Elle rèvait qu 'elle était montée avec Jean

sur un grand cheval blanc qui avait des ailes
immenses et une tète de pigeon.

L'étrange animai , s'élevant de terre, pas-
sait au-dessus d'une immense forèt et venait
s'abattre devant le perron d'un superbe chà-
teau où les attendateli! Roland Turp in , Mi-
rai, Miraille et Mélusine, elle-mème, qui s'é-
tait nichée sur la tète de Rosencranz...

Le procès du regime végetane n
Vilhjalmu r Stefansson, le célèbre explora-

teur polaire , n'est pas l'ami des végétariens.
Il raconte que sur onze ans et demi qu 'il
a passés dans tes régions arcti ques, il a man-
gé exclusivement de la viande pendant , trois
mille jours. Il a cesse d'avoir la nostalgie des
légumes et des fruits à partir de la quatrième
année. Son équipage , compose d'une ving-
taine d'Européens et d'Américains , après a-
voir pris la viande en clégoùt au bout de
deux ou trois semaines se remettait à en
manger , poussé par la faim , après une inter-
ruption d'une journée (quelquefois plus). An
bout de quel ques semaines, le poids de ces
hommes redevenait normal , et après six mois
de reg ime, ils étaient parfaitement bien por-
tante. Malgré son alimentation carnee, Ste-
fansson ne ressent ni goutte, ni rhumatisme,
et sa pression artérielle est normale.

hausen, lui tendit. la mani et dit:
— Pardonnez-moi , cher Seigneur, ce mo-

ment de faiblesse , mais il vient de m'ar.river
un grand malheur.

— Puis-je quel que chose pour vous?
— Vous m'obligeriez en donnant l'ordre de

déposer ce pauvre homme, et il desi gnali
Turp in , dains l'un de nos charriots.

— Cela va ètre fai t, Messire.
Deux hommes s'approchèrent de Turp in Ro-

teile! qui ne donnait plus signe de vie et vou-
lurent le hisser dans un chariot qui s'était
approché.

Mais Mirail el Miraille ne paraissaient pas
disposés à laisser toucher à leur maitre.

Les grands dogues étaient tellement mena-
Cants que les hommes reculèrent.

11 fallut que Jean, qu 'ils connaissaient , vint
les maintenir pendant qu 'on installali le vieil
écuyer dans te chariot.

Le jeune homme les détela et fit mettre
la petite voiture à coté de Roland.

— Mais l' autre ! fit un des hommes d' ar-
mes en désignant le corps de Salvage. faut-
il le monter aussi?

— Jetez-le dans le fosse, commanda Jean.

A Coeurs vaillants
par

Henry de Brisay

A Chagny, elle avait eu la certitud e de se
trouver en Bourgogne et les paroles de Les-
tracle lui prouvaient qu 'elle avait été condui-
te à Chazeu , où en effet , te cap itaine était ,
ainsi qu 'il l'avait dit, maitre et seigneur.

Maintenant toutes les ressources de l'esprit
ingénieux de Mahaut , toutes les énerg ies de sa
volonté ne tendaient plus qu'à un but: trou-
ver quelqu'un qui allàt à Lauenbourg prevenir
ses amis et teur dire où elle était enfermée.
. Le soir, la servante muette vint lui .appor-

ter son repas , que Mahaut mangea de bon
appétit.

Comme la femme allait se retirer , la peti-
te comtesse se glissant à coté d'elle, lui dit
à l'oreille:
veux-tu gagner beaucoup d'or?

La servante tressaillit , jeta sur Mahaut un
regard indéfinissable et sortii sans bruit.

La jeune fille ne fut pas découragée par
son échec.

Elle se doutait bien que la femme qu 'on a-
vait eboisie pour la servir , devait ètre terro-
risée, et elle n'accordait pas grande chance
de réussite à son projet.
! La nuit venait.

On n'avait laisse à la prisonnière ni une
lampe ni une ciré.

versaire de la société et au vu du fait que
la contribution de la section à la caisse cen-
trale a été doublée, il est décide d'augmenter
de fr. 1 la cotisation annuelle et de la porter
à 5 francs. Chacun s'accorderà à reconnaitre
cme ce montani n'est aucunement exagéré.

Toutes ces séances auront lieu dans la salle
de physique de l'Ecole normale. Le nombre
des places étant limite les personnes qui dé-
sirent assister à l'une d'elles sont priées de
s'inserire à la Librairie C. Mussler.

Tous ceux qu'intéresse fa jeune ef mys'té-
rieuse science des ondes sont très cordiale-
ment invités. Badioly.T0U10URS A PROPOS D'UN

ACCIDENT DE LUGE
On nous écrit :
Vos banalités sur les conflits de la circula-

tion , M. Sécuritas , peuvent se résumer par ce
bout de phrase, c'est-à-dire que la route est
à tout le monde. Chacun sait ca, sauf , peut-
ètre, ceux qui vous insp irent , et il n 'était pas
difficile de vous comprendre. Mais votre fa-
con de rapporter les faits n 'en reste pas
moins étrange. u 'est-ce caie ce témoin ocu-
laire , cet ètre phénoménal, qui se sert de
ses yeux pour entendre ? Suivan t votre ver-
sion , l' endroit était obscur puisque «les lu-
mières sommeillaient encore ». 11 ne pouvait
donc voir , sinon autan t que dans un four.
Restent les impressions auditives. Selon vous
toujours , tout se serait passe dans te plus
grand silence , la neige ouatant pas et chute
et « les lugeurs peu chevaleresques (?) » pas-
sant en trombe , sans crier gare. Ce person-
nage aurait , ainsi, enregistré, à l'aide de son
organe vistici, des impressions auditives à
peine perceptibles par l'oni'e, afin de recons-
tituer la scène et de vous la conter , M. Sécu-
ritas. Fait. invraisemblable et effort que je
n'aurais pas tenté , place dans des conditions
a-.issi dcff vorables. Si ce typ * n'est pas fictif.
je propose qu 'on l'exhibe. 11 aura clu succès.
De plus, pour vous, un témoin semble, par
definition , impartial. Est-ce pour le récom-
penser d'avoir accòmpli, à votre intention , une
performance rare, caie vous lui accordez sj
grand crédit. El généraliser , en partant d'un
cas conerei doni les données sont vagues ou
ont été reconstituées par une imagination fer-
tile, indiquer malgré ou à cause de cela et
nommément des responsables , ce n'est pas
faire preuve de tendance , mais bien d'objec-
tivité . Et si une cles victimes avait recu un
coup mortel , n'aurais-je pas été exposé aux
avanies de la vindicte publi que, de par votre
attitude inconsidérée? La défectuosité que
vous a apportée l'àge, M. Sécuritas , est de
l'ordre psycinque, caraetérisé e par une sor-
te d'oblitération de l'esprit criticale, une cer-
taine dose de crédulité benèvole, deux infir-
mités qui vous font , bien mal à propos , en-
fourcher te dade du redresseur de tort , tei
un Don Quichotte , mais en mesquin. Il fau-
dra surveiller cela , M. Sécuritas , de crainte
de devenir la proie d'une alienati on mentale.

Pour terminer , -je dirai que je regrette de
vous avoir été nommément, mais bien invo-
lontairement , prétexte à étaler cette tare , M.
Sécurités et je signe G. Beichenbach .

T. S. F

ITI
Un message qui vient du ciel

Quand Jean de Bar revint à lui , il étai t
toujours sur la route , dans les bras du vieux
Staffhausen qui poussa un cri de joie en
le voyant rouvrir les yeux.

— Tiphaine ! murmura-t-il.
Et il s'évanouit de nouveau.
Mais , enfin , ranimé par un cordial , le jeu-

ne homme put se remettre debout.
Le bailli de Strasbourg n'osait pas l'inter-

roger.
Néanmoins , il fallait prendre un parti.
— Mon cher seigneur. dit-il doucement au

jeune homme, vous plairait-il que nous con-
tinuassions notre marche, car nous avons fait
longue route et nous ne sommes pes encore
à l'étape.

Jean parut sortir d'un rève.
11 regarda autour de lui comme s'il ne sa-

vait pas où il se trouvait , reconnut Staff-

Touf passe...
Vielles pierres sacrées

L'infortirne capitaine fut immédialemenl
Salisi par tes pieds et par la tète , balance
un mstant et envoyé sans plus de cérémonie
dans le fosse , où la nei ge allait bien tòt
lui tisser un linceul.

Et la colonne se remit en marche.
Sous la nei ge , le cortège avait quel que cho-

se de lugubre.
Jean, qui s'était dépouille de son manteau

pour en couvrir te vieil écuyer , marchait der-
rière la charrette que les deux dogues escor-
taient la tète basse.

On arriva à Morat à dix heures du soir.

*************
Dernièrernent , on a lu dans les journaux

l'information suivante :
«L es mànes de Saint-Rémy ne doivent pas

ètre satisfaites , car son église à Bordeaux
n'a pas eu une destinée bien brillante. Joyau
inestimable de l'art orig inai du Xllme sie-
de, elle fut désaffeetée pendant la revolution
et remplacée par l'actuelle église Saint-Pierre
Mise en vente, sans succès, en 1866, elle est
louée à un carossier qui l'emploie comme re-
mise. Voici quel ques années, on y appesa cet
écriteau peu banal : «Ég lise à vendre, 2,000
francs ». Des amateurs d'art s'émurent enfin
et l'église vien t d'ètre classée comme monu-
ment historique ».

Les eglises ont des destinées parfois assez
inattendues , celle de Saint-Rémy n 'est pas
la seule à avoir eu de navrants déboires. 11
y a à Paris ,non loin du boulevard des Bati-
gnolles, nne église de construction assez re-
cente qui est. aujourd'hui convertie en cine-
ma. Quant à la crypte où jadis tes moines mé-
ditaient , elle résonne de la musique la plus
profane qui soit, les tangos langoureux, les
danses saccadées , les jazz-bands échevelés
y attirent une jeun e clientèle fervente de la
danse. La crypte , large et sonore , abrite un
dancing.

Faut-il rappeler l'odyssée du Panthéon ? Le
Panthéon s'appelait autrefois église Sainte-
Geneviève. Elle remplaca, en 1757, une vieille
église desservie par les chanoinés de Sainle-
Geneviève. Le roi Louis XV, au sortir d'une
maladie doni il attribua la guérison à la Sain-
te patronne de Paris , coopéra à sa recons-
truction sur un pian caie lui soumit l'archi-
tecte Soufflot. L'église inférieure était termi -
née en 1763, l'église supérieure au moment
de la Revolution . Elle devint te Panthéon
cles Grands Hommes en 1791, église en 1822.
Panthéon en 1830, église en 1851 et de nou-
veau Panthéon en 1885, à la mort de Victor-
Hugo qui y fut enterré en grande pompe.

Assez l oin de la merveilleuse cathédrale ,
il y a, à Bour'ges presqu'au coin de la rue
Mirabeau , une grande salle aux fenètres en
ogive. C'est ce qu'il reste d'une église où
Calvin prècha. On montre encore la chaire
d'où il harangua les berrichons. Aujourd'hui ,
la vieille église sert de magasin à un mar-
chand de fer , homme de goùt qui a comman-
de et surveillé des restaurations judicieuses.

11 y a, en Angleterre , un nombre consi-
dérable d'églises et de chapelles qui *sont.
aujourd 'hui utilisées pour cles emplois peu
canoni ques. A Willesden , près de Londres,
une église sert d'entrepòt à un marchand dra-
pier , l'autel toujours à sa place a été aména-
gé pour le caissier. A Southwark, aussi aux
environs de Londres , se trouve une chapel-
le où jadis le célèbre predicateli!* Wesliey
flétrit la conduite de ses contemporains : la
chapelle sert aujourd 'hui d'entrepòt à un
marchand de papier.

a'V Birmingham , la chapelle méthodiste de
Branston Street fut jadis riche et prospère ,
mais les mauvais jours ne tardèrent pas à
venir , tes fonds se firent rares. Les généro-
sités s'espacèrent; un beau jour , en ouvrant
te tronc destine à recevoir tes oboles pour
l' entretien de la chapelle , on y trouva trois
centimes. La chapelle fut vendue à un bou-
cher qui y organisa sa bouti que, puis des fa-
bricants d'orgue prirent la suite du boucher, y
installerei!! leurs ateliers et leurs entrepòts.

Les abbayes ont aussi des revers de fortu-
ne. Celles cali ne sont plus entre les mains
cles reli gieux et qui offrent un intérèt artis-
ti que certain sont, en France, classées com-
me monuments histori ques et deviennent des
buts d'excursion. Quelques-unes sont . au-
jourd'hui la proprié té de riches particuliers
qui en aiment les cloìtres superbes et tran-
quilles. Une des plus belles de France est
l'abbaye de Noirlac , non loin de Saint-Ar-
inand , dans le Cher. C'est un bijou d'archi-

De tous còtés cles feux brillaient.
C'étaient, aux campements des différents

contingents suisses, les grands feux de bi-
vouac soigneusement entretenus , car la nuit
meiiacait d'ètre rude.

Ce fut là que Jean de Bar prit cong é du
bailli.

11 gardait avec lui , la charrette et les deux
hommes d'armes qui devaient la ramener à
Lauenbourg.

Il était minuit quand on arriva au chalet.
Le vieux Muller cjui gardait la maison, eut

bien de la peine à se réveiller , et n 'était pas
mème descendu ouvrir les barrès que déjà
les gens de la ferme et les bergers étaient
hors de leur lit et montraient , aux fenètres,
leurs faces inquiètes.

Enfili la porte s'ouvrit.
Mina et Amia parurent à demi-vétues et,

dans leur trouble , elles ne parvenaient pas à
faire de la lumière .

11 fallut que ce fut Jean qui , soufflant dans
cendres du foyer , ranimàt quelques braises.

11 jeta une bourrée dans le foyer.
La fiamme monta bientòt , douce et joyeu-

se, dans un pétillement d'étincelles.
En apercevant le pauvre Roland Turpin

qu 'ils prenaient pour un cadavre , le vieux
Muller et les filles poussèrent les hauts cris.

Jean parvint à les faire taire .
On transporta doucement le blessé dans sa

chambre où un bon feu fut allume, et quel-
ques instants après, le vieil écuyer , deshabil-
lé par les soins de Muller et de Jean , était
était étendu dans son lit.

Ce fut alors que le jeune homme, après a-
voir lave la plaie , put examiner la blessure
de la tète.

Elle était terrible à première vue.

Chronique Sportive
Concours de ski à Montana

Les 26 et 27 courant a eu lieu, "à Montana ,
un brillaut concours de ski organisé par la
Société de développement et le Ski-club de
Montana.

Cette manifestation sportive qui avai t atti -
ve une foule de spectateurs. L'affluence du

dimanche, évaluée à 1000 'personnes en-
viron , a été favorisée par un temps merveil-
leux , vrai temps de Montana. Toutefois , l'é-
tat de la neige laissait à désirer. Aucun acci-
dent n'a assembri la fète et tous les mani-
festants ont emporté un excellent souvenir
de ces journées.

Les curieux ont ébé gàtés : c'est .ainsi
que, spectacle rare et intéressant , ils ont pu
admirer un sani doublé des frères Lorétan,
de Loèche-lesBains.

Les concurrents étaient au nombre de 40.
4 groupes partici paient à la course de fond
sur un parcours de 18 km., avec une diffé-
rence de niveau de 700 mètres.

La coupe-challenge, destinée au ler prix
de la course de fond , avait été offerte par le
Palace-Hòtel de Montana; elle a été gagnée
par le ski-club de Chandolin , dont te temps
a été de 6 li. 53' 35".

Voici les meilleurs résultats individuels :
.Course de fond: ler. Rothen Ferd., Loè-

che-les-Bains , 1 h. 29' 10"; 2. Viannin do-
vi s, Vissoie , 1 h. 31' 29" ; 3. Favre Oscar ,
Chanclolin. 1 li. 37' 32".

Concours vitesse (parcours 7 km.) Le dé-
part. a eu lieu du Pas-de-Loup, alt. 27.50 ni.
La coupe-challenge étaìt offerte par la Mai-
son Stei ger , de Lausanne. — ler Rothen Fer-
dinand , Loèche-les-Bains , 5 minutes 2 sec.
2. Vuardoux Innocent , de Mayoux, 5' 42".
3. Vianin Clovis, Vissoie , 6' 22" ; 4. Vuar-
doux Joseph, Mayoux , 6' 24" ; 5. Salamin
Alfred , Mayoux , 6' 35".

Sty le (slalom) — lers ex-aequo Biner, Mon-
tana et Lorétan Louis , Loèche-les-Bains; 2.
2. Wunenbourg, Montana-Vermala; 3. Rothei)
Ferdinand , Loèche-Bains; 4. Viannin Clovis,
Vissoie; 5. Grosjean Flavien, Montana-Ver-
mala.

Saut. — Coupe-challenge offerte par la So-
ciété de Développemen t de Montana-Vermala.
(11 a été tenu compte cles points attribués au
style) : ler Lorétan Louis , Loèche-les-Bains,
17 mètres 45; 2. Lorétan André , Loèche-
Bains, 15 mètres; 3 Guinaiid Georges, Viè ge,
18 m. 50; 4. Clivaz Ma**.;, Vissoie, 16 m. ;
5. Perren Hermann , Viège, 17 mètres.
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tecture, peu visite ou trop peu visite, parce
que l'abbaye se trouve loin de toute agglo-
mération. Au siècle dernier, l'abbaye abrita
non sans danger , une manufacture de porce-
laine. Aujourd'hui , bien entretenue, elle mé-
rite une visite.

L'abbaye de Beeleigh, près de Maldon, dans
l'Essex, bàlie il y a sept siècles pour l'or-
dre des Chanoinés Blancs est aujourd'hui une
simple ferme. Sous le dallage de l'ancienne
chapelle reposent les corps de quelques no-
bles seigneurs du temps du roi Jean.

L'abbaye de St-Benet , dans le Norfolk fut
autrefois un monastèro très connu. C'est au-
jourd'hui un moulin. A Rye, dans le Sussex,
un vieux monastèro a eu des fortunes (ou
des infortunes) bien diverses. Il a été tour à
tour écurie, théàtre, entrepòt d'épicerie et
il est enfin dortoir de l'armée du salut.

Comme on te voit , les eglises et les ab-
bayes ne conservent pas toujours la destina-
tion pou r laquelle elles furent construites.
Bien d'autres monuments ont aussi des vi-
cissitu cles parfois singulières. L'histoire des
grandes villes présente beaucoup d'exemples
de changements et de conversations. Paris, et
surtout le Paris d'après-guerre , le Paris cen-
trai , celui des Grands Boulevards nous offre
a ce propos de fantasti ques métamorphoses.
Que de cafés célèbres, que de restaurants
jadis fameux remplacés par des cinémas ou
des banques ! Mais il n'y a peut-ètre pas de
modification plus grande et plus surprenante
que celle qui , d'une tombe a fai t une salle
de biliare!. Ceci s'est passe à Allahabad, aux
Indes. Un magnificale mausolèo fut erige en
l'honneur d'un prince tue par son père. Mais,
dans les années qui suivirent, les descen-
dants du prince décidèrent epe la partie su-
périeure du mausolèo ferait une superbe sal-
le de jeu. Ils commandèrent à un architec-
te européen une décoration speciale et au-
jourd'hui , la grande pièce éclairée électri que-
ment, contieni plusieurs billards. Les prin-
ces viennent s'y divertir fréquemment ei y
donneili des réceptions où la mélancolie n 'est
pas de rigueur. On peut rire et faire clu
bruit. Pas de silence sépulcral.

L'église St-Rémy, à Bordeaux , n'est pas 'la
seule à avoir eu des déboires. L'impor'tan t,
c'est de ne pas laisser les vieilles pierres ar-
tisti ques s'effriter sous la pioche des démo-
lisseurs. Les vestiges du passe qui ont de la
gràce , de la noblesse, de la majesté fon!
partie du patrimohie d'une nation.

Paul-Louis Hervier.

ÉTRANGER
4,000 ARRESTATIONS EN DEUX JOURS
On mande de Moscou au « Courrier de Var-

sovie » qu'à la suite dcj,s divergences de vues
qui se sont dernièrernent fait jour dans te par-
ti communiste, les autorités centrales ont déci-
de de recourir à nouveau à la terreur rouge.

LE CHEF SEPARATISTE SCHLICHT
EST ASSASSINE SUR LA ROUTE

On a trouve , vendredi dernier, sur la xoute
de Hell à Cologne, le corps, percé de huit
balles, du chef separatiste Schlicht.

On ne possedè aucun indice sur la per-
sonnalité des auteurs de ce meurtre.

M. Schlich t, qui revenait de Haguenau où il
avait été en tournée de propagande, était por-
teur d'un revolver automatique.

Cacao Tobler — en paquets plombés —
Dépòts de vente dans tout le canton du Valais

1/5 de livre seulement 25 cts.

CHANGÉ A VUE
(Cours moyen)
'28 Janvier

demande offre
Paris (chèque) 26,30 27.—
Berlin — .— — .—
Milan 25.— 25,50
Londres 24,45 25,65
New-York 5,75 5,85
Vienne (le million) 81.— 82.—
Bruxelles '23,70 24,50
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C'était une formidable entaille qui s'ouvrait
clu front à l'oreille , mais après un examen
plus attenti!, Jean put constater avec joie
qu'elle n'était que superficielle , car le bon-
net de mailles que portai! ioujours Roland
sous sa vieille loque avait considérablement
amorti le coup.

Le coma ctens lequel était plongé le vieil
écuyer devai t provenir de l'ébranlemeni du
cerveau , el il y avait lieu d'espérer que te
repos de la nuit rendrait au blessé sa con-
naissance.

Jean se fit  metire une palliasse et un ma-
telas près du feu et s'y étendit.

Mirai et Miraille , allongés devant le lit de
leur maitre, ne le quittaient pas des yeux.

Mais Jean de Bar ne dormait pas.
Une unique pensée faisait battre son front.
— Où est Tiphaine?
Tiphaine ! ce nom hourdonnait à ses oreilles

comme un glas.
Tiphaine !
Où était-elle? Quel était l'infame ravisseur.

Dans son imag ination surchauffée , Jean se
représentait les pires choses. Il voyait l'en-
fan t blesssée, frapp ée, morie peui-èlre... A-
lors , un afflux de sang, montani à son cer-
veau , lui faisait voir tout rouge, et il lui sem-
blait que ses membres raidis , bandes pour
un formidable effort , avaient une vigueur de
Titan....

Toute la nuit se passa ainsi.
Enfin , au matin , Roland Turpin fit  entendre

un gémissement.
Jean se leva vivemeni, alluma au feu une

ciré el vint auprès du blessé.
Le vieil homme avait les yeux ouverts

Il promenait autour de lui des regards de
sespérés.
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FICHET 8. A*
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La règie exclusive des annonees du

tes lois. Je suis puni i Mon front orgueilleux
a créé un avion trop rapide, la nature s'esi
yengée, c'est au cceur qu'elle me frappe ! Ma
fiancée!.... Je ne la verrai plus!... Elle s'est
libérée de la terre, elle ne peut plus redes-
cendrel... L'attraction ne joue plus quand on
dépassé 11 kil. 040... Où est-elle ? où erre-
t-elle?... Court-elle vers un autre astre?... Est-
olle en suspension?... Au secours!... Aidez-
moi!... C'est affreux!... »

On emmena Richard: il était devenu fou.
Des mois et des mois se succédòrent. Ri-

chard , silencieux et désolé, contemplai! le ciel
jour et nuit. La douleur avait rongé à petits
coups te cerveau du malheureux. Dans cet-
te obscurité une lueur apparut pourtant min-
ce, faible , timide, puis, peu à peu, elle eut
moins honte de sa clarté et la lueur osa é-
clairer donnant avec la lumière: la vie, c'é-
tait l'espoir. Et Richard sortii des ténèbres.
«En suspension!» s'était-il écrié jadis. Oui ,
si au lieu d'ètre la comète échevelée ou le
bloc sans loi qui cherche un monde, si au
lieu d'ètre l'errante éperdue, sa douce amie
était restée tout de mème près de la terre,
tournoyant autour d'elle à une allure verti gi-
neuse, comme un petit .astre dómplé, un sa-
iéllite bien sage... Si elle élaii en suspension.'On pourraii peui-èire l'apercevoir , l'arrèter !

Richard voulut tenier celie dernière chan-
ce. 11 se mi! au iravail ei inventa son fameux
planeur i mmobile. S'étant élevé un jour avec
des vivres en quantité, car il avait juré de
ne redescendre qu'après avoir rencontré « l'A-
venir » et sa fiancée, tandis que Richard le
poète se lamentali encore, Richard le savant
reconnut que la ierre tournait et que sous te
planeur immobile , villes , villages, forèts et
océans défilaien! sans se tesser. Il hit un

ces forces, il retomba en arrière avec un ]ui rappelait encore plus vivement la chèregrand soupir. disparue.
11 était de nouveau évanoui. n eii tr 'ouvrit son pourpoint , où le singeJean de Bar fut presque eontent de cet se biotti., et continuait l'inspection de sonacciden t qui empèchait le vieil homme de cheval, quand il lui sembla qu'un grand corps

courir à une mort certaine . barrai! la porte .
Le petit jour commencait à poindre . gn m6me temps UIle voix connue disait:
Jean ouvrit la porte sans bruit. _ y0us étes ici, seigneur Jean...
Déjà le vieux Muller et les deux servali- Bar sorti! de la stalle et il apergut Rosen-

tes vaquaient, dans la salle, aux coutumières
besognes.

Après s'èire enquis des nouvelles du bles-
sé, Muller demanda au jeune homme s'il ne
voulait rien prendre.

Ce fut alors que Jean se rappela qu 'il n'a-
vait rien mangé depuis vingt heures.

On lui servii un morceau de venaison et
un fromage qu 'il expédia rap idement et il se
leva pour alter à l'écurie, s'occuper de son
cheval.

Au moment où il entrait dans la stalle
pour examiner les pieds de la brave bète,
quelque chose de chaud, de souple, de so-
yeux lui sauta sur l'épaule.

A sa profonde surprise, Jean reconnut Mé-
lusine, qui manifestai!, par des cris enfan-
lins, la joie qu'elle éprouvait de revoir une
fi gure amicale.

Comment se trouvaii-elle dans l'écurie?C'est
ce que se demandait le jeune homme, quand
la vue du charriot de Roland Turp in, ran-
ge dans un coin , avec sa grande épée, lui
fit tout comprendre.

La guenon , engourdie par te froid , était res-
tée sur te véhicule et quand, ranimée par
la chaleur de l'écurie, elle avait voulu ren-
trer à la maison , elle avai! trouve la porte
fermée.

Jean caressait doucement la petite tète, qui

instant distrai! par ce spectacle, mais l'es-pri t d'un savant ne s'arrètant pas longtemps
aux bagatelles, Richard L'heureux concut cet-te idée grandiose qui allait révolutionner lemonde : l'utilisation pour tes transports encommun de la rotation de la terre.

Autrefois , nos ancètres allaient vers unbut par l'auto, par le chemin de fer, par tebateau, par l' avion, et ce but n'était atteintqu'au prix de risques, d'efforts et de peines.Aujourd'hui , il suffit. de s'élever et d'attendreJa ville choisie : on atterrii quand elle passe.L'horaire est immuable.
Pourtant , bientòt, Richard s'apercut que soninvention n 'était vraie que pour les mèmestetitudes; il construisit alors son déviateur gé-ma! ,sorle de gouvernail astronomo-magnèti-qui deporto l'appareil suivan t des angles pré-cis issus de calculs magnifi ques et fait at-terrir au point choisi sur la carte. Il fallaity penser , il y pensa.
Hélas! Richard était vieux, très vieux. Re-vit-il « L'Avenir » perdu ? l'amour enfui ? Non.A l'heure du crépuscule, il eu! la sagessede conclure qu 'il avait poursuivi jadis l'Illu-sion et qu'en croyant la perdre et perdre tout,il avait gagné la gioire et la fortune . 11 entre-vit aussi qu 'il y a des limites à la penséeet qu'il avait atteint un de ces plafonds con-tre Ìesquels la frag ile raison se brise.
Il s'excusa d'ètre comblé de tant d'hon-

neurs , n 'ayant élé ni un genie, ni un philan-thrope , mais lout simplemenl un amani mal-heureux et- il ajouta que si on y regarded'un peu près, l'amour seul poussé les mon-
des et les hommes.

Il dit encore: «C'est pourquoi j' ai cepen-
dant servi à quelque chose ».

N'ayant plus rien à ajouter, il expira.

cranz.
Mais dans quel état , grand Dieu.
La fi gure converte de sting figé et de con-

tusions , les habits en lambeaux, te colesse
était epouvantable à voir.

— Mon Dieu! s'écria Jean , d'où venez-vous
Hermann ?

— Ah! monsieur Jean, ne parlons pas de
moi. Qu 'est-il advenu de demoiselle Tiphai-
ne... sait-on quelque chose?

— Hélas I mon pauvre ami, nous savons
seulement qu 'elle a été enlevée.

Rosencranz meurtrit son front saignant,
d'un formidable coup de poing.

— Et l'écuyer?
— Dans son lit, la tète fendue .
— Ah! je suis déshonoré... gémissait le

géant en s'arrachant les cheveux.
— Mais , que vous est-il arrivé ? Je sais

que votre cheval blessé vous a emporté....
— Oui , monsieur Jean, la pauvre bète a-

vai! un coup d'ép ieu dans l'ceil et était folle-
Elle m'emmena à travers la campagne, sans
qu 'il me fut possible de l'arrèter. Au bout
d'une heure , aiprès avoir risque vingt foi*?
de me rompre le cou, je m'apercus avec è-
pouvainte qu 'elle me menait droit au ravin de
Grittenbach qui est à cinq lieues de Berne.

(à suivre)
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PUISQUE LA TERRE TOURNE..

NOUVELLE

II

Et

Richard Lheureux était loin d'ètre un im-
bécile puisqu 'il était breveté ès sciences e-
xactes et qu'en outre il avait sucé un peu de
ce lait latin cher à nos pères. Aucune place
en son cerveau n 'était vide et ses délasse-
ments le prouvaient bien , car il honoraii les
lettres jusqu'à tes cultiver, mais en cachet-
te. En effe t, il était aussi poète, et comme
tout poète, il rèvait.

Ses rèves erraieni enlre l'irréel el le réel,
ils allaieni des chiffres aux rimes el quand
Richard n 'y meliaii bon ordre , des barrès et
des ronds se mèlaient. aux arabesques capri-
cteuses de sa pensée, mais ces confusions du-
raieni peu .

Toul ce va-ei-vieni mystèrieux de songe-
ries bizarres nous indique neitemeni que Ri-
chard Lheureux éiaii en èia! d'inveniion, car
l'invenieur iouche par le fronl aux nuages
qui soni vagabonds, ei par les pieds à la ma-
thémaiique, qui est solide comme le sol (sauf
exceptions). Aussi, bieniòt, Richard mit-il au
monde une vaste invention : un avion d'une
rapidiié inou'ie, ei c'éiait bien là l'invention
digne d'un ingénieuf-poète vivant souvent en
l'air.

Que vous dirai-je de cet outil merveilleux,
sinon qu'il puisait ses forces dans l'azur,
qu'il s'appelait F« Avenir » et que sa vitesse
avait été si grande aux premiers essais qu'il
était revenu rouge sur te sol .

Richard manqua d'ètre cuit dans l'oiseau
d'acier et de feu. On y remédia et le secret
fut gardé sur ces incidents ; vous compreh-
drez pourquoi dans un instant. Richard à cet-

La connaissance était revenue avec la dou-
leur.

Il put articuler un mot.
— Tiphaine!... murmura-t-il.
Jean baissa la téle avec accablement.
Deux grosses larmes gonflèrent les yeux et

roulèrent sur la barbe grise.
— Par gràce, dites-moi ce que vous avez,

supplia Jean.
Le vieil écuyer fit un effort. Il ne bre-

douilla que des paroles inintelligibles.
D'une main qu'il sortii de sa couverture

il fit sig* qu'il avait soif.
Le vie x Muller, qui aimait un peu trop la

dive bou ille, avait apporte, en tout cas, un
flacon poudreux de vin du Rhin.

Bar en versa un peu dans un gobelet et ,
soulevant le blessé, il lui fit boire quelques
gouttes.

L'effe t fut immédiat.
Une rougeur fébrile anima tes pommettes

du visage livide, un éclat anima les yeux.
— Pauvre Tiphaine ! murmura-t-il d'une

sourde.
ajouta :
Je n'ai plus qu'à mourir.
son triste visage donna l'expression de
la douleur humaine.

Il ne s'agit pas de mourir, Roland dit
toute

doucement l'ami du due René; il s'agit de
me dire ce que vous savez enfin que nous
retrouvioins Tiphaine.

— Voilà dit Roland , après une nouvelle
gorgée de vin, voilà, nous étions sortis d'A-
venche depuis une demi-heure à peine. La
nuit commencait à venir et, ne vous voyant
toujours pas arriver je cherchais des yeux
quelque habitation où nous aurions pu vous
attendre, quand les chiens s'arrètèrent en

te epoque avait trente ans, il était amoureux
et fiancé .

Bien qu'il fut pauvre et sans gioire, il se
voyait bientòt riche et célèbre, gràce à « l'A-
venir ». Il pensait ainsi parce que son cceur
était eontent.

Les plus grands esprits ont souvent besoin ,
pour se soutenir dans les sphères élevées où
ils habitent de plaisirs terrestres qui les tien-
nent en hau t, comme s'ils leur redonnaient
quelque élan invisible.

L'avion de Richard pouvait filer douze ki-
lomètres à la seconde (on comptait déjà , dans
ce temps-là, par seconde et non plus par
heure).

Or, il ad vint que le Grand Prix Internatio-
nal du Tour de Terre devait se dispute?
bientòt.

Une trentaine de concurrents étaient en-
gagés et Richard savait que tes plus redou-
tables filaien t à peine six à sept kilomètres
à la seconde. Une misere!

La venie du grand jour arriva , mais si
Richard , le calculateur, était calme, Richard
le poète était fiévreux, si fiévreux que le poè-
te tomba malade. d'émotion ; mais te plus gra-
ve, c'est qu'à cette émotion de départ s'ajou-
jouta l'émotion de ne pas parti r, et Richard
le calculateur, vaincu dans ce rude combat,
tomba malade lui aussi.

Et, les concurrents déjà de se réjouir à
part et de se lamenter officiellement , car ils
étaient bons, et la pauvre jolie fiancée de se
promener de lortg en large devant te han-
gar où sommeillait « l'Avenir », l'avion-boli-
de. «L'Avenir » quel joli nom ! Mais voilà
que « l'Avenir » allait demeurer là, Scins vie,

grognant sourdement.
Ils étaient comme en arrèt devan t un pe-

tit bois de sapins qui se trouvait à notre gau-
che.

Rosencranz qui était toujours avec nous,
se porta en (avan t pour tàcher de découvrir
s'il y avait quelque chose de suspect. A ce
mème moment, trois ou quatre homes sorti-
rent brusquement du bois et l'un d'eux en-
voya un grand coup de piqué à Hermann.
L'arme blessa l'animai seulement, qui s'era-
balla malgré les efforts de son cavalier.

En mème temps, trois ou quatre bandits
arrivaient derrière moi , Tiphaine fut arrachée
du charriot et je vis deux routiers qui, mal-
gré ses efforts désespérés, l'enlraìnaient. J'al-
lais... j' allais tout tenter pour la défendre
quand il me sembla qu'une montagne s'écrou-
lait sur mon cràne. Un nuage de flammes
passa devant mes yeux et puis ce fut la
nuit... Je ne sais plus rien.

— Connaissez-vous ceux qui vous ont at-
taqué ? demanda Jean qui, durant tout ce ré-
cit, enfongait ses ongles dans ses mains.

— Ils me sont ineonnus.
— Vous n'avez rien remarque de particu-

lier?
— Ils étaient équ ipes comme te sont les

routiers et les soldats d'aventures.
— Mais le chef?
— 11 m'a été impossible de reconnaitre ce

lui qui commandait la bande.
11 y eut un silence.
Roland but encore un peu et ajouta :
— D'ailleurs , qu'importe . Nous savons — Je vous répète que c'est de la démence.

pour te compte de qui le crime a été commis. — Et moi , je vous adjure de m'aider à
Elle doit ètre nnainlenaiit entre les mains du sortir de ce lit.
due Charles. Tout en parlant, le vieil écuyer voulut se

Jean eut un rug issement. redresser , mais l'entreprise était au-dessus de

lourd sur le sol. Eh bien l non ! il s'en vole-
rait , et c'est elle qui te piloterait! Et après la
victoire , car elle vaincrai t, la jolie petite fian -
cée, elle pourrait s'éerier : « Richard, tu fus
la pensée, mais pourtant j' ai réalisé, dans
mie victoire symbolique, ta pensée par l'ac-
tion. Tel sera aussi le sens de notre douce
union , car l'avenir est vraiment à nous. So-
yons heureux , riches et célèbres!»

Elle vint, et parla. Richard avait la fièvre
mais il eut la force de lui répondre : «Va ,
pars , sois victoriense ! Oli! merci! mais ne va
va pas trop vite, attention à l'aiguille rou-
ge... il est trop rap ide, sois prudente, ne dé-
pcisse p;is onze à la seconde !

Elle pensa qu 'ayan t la fièvre , Richard di-
sait des bètises et qu'elle vaincrait à tout
tout prix. Le lendemain, tes concurrents é-
taient alignés pour le départ. Le public les
compia et* cria: «11 en manque un!... Mais
non , le voilà là-bas... il arrivo... c'est celui
de Richard Lheureux... ce n'est pas lui qui
le conduit... non , c'est sa fiancée... Hurra !

Une clameur formidable empiii le ciel : « Ils
sont partis ! »

Plusieurs fractions d'heure passèrent , Ri-
chard l'amoureux étàit encore fiévreux mais
Richard le savant était redevenu plus calme.
Du haut de sa terrasse, il entendit un siffle-
ment annoncant l' arrivée de l'avion vainqueur.

Lequel ? Ah!... Quand l'avion se fut pose,
la foule burla: «C' est Jean Morice!»

Vingt-six fois, Richard haletan t et défail-
lant entendit le sifflement qui lui indi quait
une arrivée. Et «l'Avenir»? Rien , rien.

Des heures passèrent, toujours aucune nou-
velle do « L'Avenir ». Alors , fou d'angoisse,
Richard le désespéré courut vers la fonie :
«Ecoutez-moi , c'est ma faute. J' ai outrepassé

*************** _ ************ ***** *********** **

— Non , non, c'est impossible, dit-il, en te-
nan t sa tète de ses paumes. Dieu ne permet-
tra pas cela.

— Comment est ma blessure? demanda l'é-
cuyer.

— Peu profonde.
— C'est bien cela, je m'y connais, d' ail-

leurs , en coups d'épée. J'ai été assommé, voi-
là tout et je n 'ai plus que la tète horribte-
ment lourde... Aidez-moi à me lever, je vous
prie.

Le jeune homme regarda Roland avec stu -
péfaction.

— Que voulez-vous faire ? demanda-t-il.
— Me lever, m'équiper et partir.
— Vous ètes fou?
— Pas le moins du monde.
— Il est impossible que vous partiez en

ce moment.
— Et pourquoi , je vous prie?
— Vous n'iriez pas à une portée d'arbalète

sans ètre de nouveau en syncope.
— Bah ! bah ! je me connais et puis mème

si je perds connaissance, Mirai et Miraille
feron t du chemin pendan t que je serai éva-
noui.

En entendant leur nom, les deux beaux
chiens vinrent auprès du lit et, avec leur
grosse tète, cherchaient la caresse du maitre

Roland les flatta doucement.
— Voyez, dit-il , mes bètes me compren-

uent. Elles me disent, elles aussi , qu'il faut
pairtir.
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